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Voilà ce q^u'aurâ produit l'exislTuile d'uh seul

Américain (i)! " - •

Et voilà les hommes , les loix , legouver-

xieiilent qu'on calomnie ! Ces hommes, qui

sont destinés à régénérer la dignité de l'hom-

me ! Ces loix
,
quine frappent que le crime

,

aiu le punissent pàr^tout , et ne se taisent

jahiais devant le cré<Kt ! Ce gouvernement

qui , le premier , offi:é véritablement l'image

d'une famille nombreuse , bien unie et com-

plettement heureuse ; où le pouvoir est juste

,

parce qu'il circulé dons les mains de tous ,

ét^n:e s'arrête dàn« «aucune; où 1 •obéissance
fit ^

prévient, parce qu'elle est volofntàire^ où

l'administration est simple et facile, parce

Qu'elle ' abandonjtQ''rindustrie k elle-même ;

où le magistrat a peu à faire ,i parce que le

citoyen est libre' ,' et qtte l'hommei libre res-

p^édfe' toujours laloi et ison semblable ! Voilà

les* prodiges que rio^s Calomnions', nous Eu-

ropéens ; enchàlftës par nos antiijues ins»

ii t* I »!•*- -b4. -<-M- i«> I

:('i,) I^approchez <lé$ c>jqi^ivîigç^nei\sqiiflnr(dbnn^cn Eu-

sqp& au commerce (k& .i^ègrcs , le pcQ de. prix. qu'pii y mçt

aux blan«s. t)n paie un nègre deux mille liv. , et l'on perd

un blanc pour la valeur J'un lièvre qu'if aura tué , d'une

perd'rii qii'îl aura éVrànglëe.' t'aiissons-là , sifônvcut, l'in-

comrrio(îé humanité ^'Iriiais convenons àd moins , que c'est

très-mai spéculer poiit la richesse nationale.
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